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(24 Octobre - 16 DQcembre 1959) 

- 03JXT : Eixde sur les yossibilit6s d'industrialisation de 1a peche locale. 
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ORIGINE DE LA EDSSIOB 



La venue de Pl, CMTEL en 9olyilBsi.e Prançaise fu t  orgdse 'e  B l a  suite 
de conversations directes entre l e  Gouverneur de l a  Polynésie Fragaise  P, SICJDD 
e t  JI* CASTEL, Tous deux coiivimen-t que la  mission %e PL CASTEL serai t  pl-us p r ~ f i -  
table au Tert5toi.i.e si e l l e  cornprenait aussi wi membre dlu laboratoire d*Océaxmgra- 
plxie Biologique de l * l n s t i k t  F r a i p d s  d'Oc&nLe. Ceci f u t  B l 'origine de l a  l e t t r e  
no 5 l / M  du 1 2  %rs 1959 du Gouverneur SLCAIJD, E l l e  a motivc.5 l a  r6ponse no 4-414 d-u 
4 P l a i  1959 du Directeur de l~Q,ReSeT,O,BIVI,, J,J. JUGLASJdomiaut son accord p w  l a  
veme en I)olynésie de NNe IIEG~' QU &!TGclT, Le Directeur de l*Imtitxit  ~ r a ~ a i s  dFOc6a- 
nie, Fe BUGNICOURT, gr6ciixaLt par l e t t r e  (ïio 553 du i 9  &i 1-959) qpe seu l  31.1, ANGOT 
é t a i t  disponible* Le Gouverneur SICdDD, en accord avec BIe XJGlTICOURT, subordonnait 
lyarriv6e de P L  MGOT en Polp6si.e B La  gr6sence de B, CMTEZI ( le t t re  no 251,hlv. du. 
15 AoQt 1959). En conséquence l e  départ de HRe ANGOT de NoumQa, d'abord pre'vti pour l e  

tobre come l e  dewidait l e  Gouveiiiew STGAUD dans son t 6 l Q p m e  no 80033 du 26 Oc- 
tobre 1959. 

- 5 Sephnbre ( le t t re  919 d-u 20 Août du DLrecteur de l*T,P,O,) a ét6 reposte' au 31 oc- 
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H. CASTG aszivait B Papeete l e  24 Octobre e t  IL MGOT l e  31 Octobre, 

Le 4 Novembre, m e  l e t t r e  précisant l e  progrme de travail  de l a  mission é t a i t  
remise  pou^ appyobation à &nisieur l e  Gouvemaeur qui dolmait aussi%$% scn accord; 
l e  progrme ainsi  d W n i  a ét4 strid point par poilit. 

Du 3 au 15 Novembre. 

Les activités ont é té  axées principalement sur 1'Qtude des problèmes 
concernant l e s  11es d-u Vento 

A~rès que l e s  premikres obsemratioiis sur l a  peche locale de T&%i aient 
ét6 fa i tes ,  il fu t  décidé, avec l'accord de loaisieur l e  Gouvenieur, de fa i re  l'essai 
de l a  p8clie à l a  t r a h e  (type breton) dans les eaux tahitiennes, ,Ceci a motivé l e  
télégramme 80037 du 4 3Tovembre du- Gouverneur de l a  Polynésie Française au Directeur 
de l ' Ins t i tu t  Frmçais d'Oc6mie et ,  par de conséquence, l a  venue h Papeete de 
H. €4ORV-W, matelot de l ' Inst i tut  &a.nçais d*Océanie embarqug sur 1' ttORSON III'*. On 
trouvera & l a  f i n  de ce cbpikre  u11 expos6 concernant ce premier e s s d  de pt?che 'a. l a  
t r d n e  autouy des I l e s  du- Vent, 

Outre cette activité, l a  mission a pr is  contact avec "cus les 616ments 
locaux intQress8s par l a  peche (pQcheezrs, transporteurs, vendeurs) en prof i tant  de 
doYln6es précises fourmies par l e s  Services des Affaires Economiques e t  de ItElevagea 
L a  peche des "bonitiers" a ét6 observée directement au cours de l a  jomm6e du 10 80- 
vembre e t  l e  transport du poisson par 1@ravion Catalina depuis Arutu (rUamotu) 
jusqufh Papeete (Tahiti) l e  6 Novembrec 

l'ht 14 au 20 Novenib%e. 

Les activit6s ont ét6 centdes  sur l e s  Ilex sous l e  Vent @&ce au concours 
de la  Narine N a t i c d e  q u i  avait mia 8. l a  disposition de l a  mission wie vedette de 
haute-mer, Ont QtQ visi tés  en détail  l e s  ceatres de : Ilaiatea e t  T á k a  les 14 e t  15 
IJovembre, Bora-Bora les 16 e t  17 Novenbre, Naupiti l e  18 NovembreB 

Du 22 au G DQcenbre, 

Profitant de l a  gof3lette gouvemiementale l a  mission a pu se 
rendre & l'mie des 41es l'4aqLaises e t  B deux des 2les Tuam~"cu~ Ce voyage a pemnis 
drune part  d*oSasei~er 1% fréquence des apparences de poissons au cows des j o " 5 e s  
en mers dfaukre pa r t  de contacter l e s  responsables de l a  peche en baie de Taiohae 
(fle NL&LI Hi'E*;l) l e  28 Novembre, g i'2I.e Ifalcarsa (Tuamotu) l e s  2 e t  3 Décembre e t  B 
1'41e T&zpol;o ("rnor;kl> l e  4 DQcenbre. 

Du 7 au 12 Décembrz. 

En plus d'une reprise de colitact avec tous les 6lémen-k de T a h i t i  htb 
ressés par les problèmes de l a  peche (achhistration, caisses de crédit, p$cheurs, 
transporteurs) , la  mission a effectué une démo~zstration de l lut i l isat ioi i  du make"rie1 
de peche B l a  t r d n e  da %me breton durant l a  joumée du 11 Décembreo La plupart des 
membres de l'Assemblée Territoriale y ont participé, 
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Jhr 14 au 21 Décembrel 

Aussit8t arrivée B Nouméa, l a  aission repartait s m  Santo (Kovvelles- 
Hébrides) pour étudier l e s  pmbl8mes techniques de l a  p8cheri.e de thons établie B 
Pallicolo (South Pacific Es- Co) e t  prenare contact avec l e s  responsables de 
l*entreprise qyi, de leur  c8té, avaient déjh présenté un projet de pecherie en Poly- 
n6sieo La aission rejoignait Nouméa l e  16 Décembre par un Lancaster de L"ro Navale. 

M$ CAST3L quit ta i t  Nouaéa pour Pa2s pas l'avion 
IVown6a l e  22 Décembre au matin. 

P&che à l a  t r d n e  (Jnrp e breton) dans l e s  ea~sx de T a h i t i .  

Le bateau affr&é e t  appartenant B Ph XAC€BT 6ta 

régulier TcA.L de 

t une vedette (type 
11p8che sportivef1) de 9 mètres de lÖ&, B fa ible  tirant d'eaus munie d'un moteur 
Diesel de 4Q CV procurant une viteesse de croisière de S,5 noeudsn Cette embarcationp 
qui ne possédait pas de mgt, f u t  d-otée d'un m&t de 4 m e t  de deus tangons en bambou 
de 7@ me Le gréement de eche couportait 7 ligiex : 3 sur chaque tangon (respecti- 
vement 30, 20 et 8 brasses P e t  1 B l'arrière (7 brasses). Les l ig ies  de chmvre du 
tyye courant ont 8té montées avec du nylon de 120 kg e t  du crin a r t i f i c i e l  formant 
leurre sur hamepm à double croc sans ardillon. Tout l e  gréement de peche a Qt6 fow- 
n i  par ltInstih;lt Frm~ais dìOcBarü.e; l ' installation sus l a  vedette du m a t  e t  des 
t w o n s  a &té f a i t e  avec du nat6riel e t  de l a  nain atoeuvre locaux pour un coat 
global de 3,010 frs* CFP, Le bateau Qtait pr& B s o r t i r  à,la mer pot" les  premiers 
essais seulenent 36 heures ap&s que l e s  premiers achats aient é té  e f fec t txh  

Cutre &W ANGOT e t  l e s  persoimes suivantes ont p a t i c i p é  active- 
ment aux essais de p$clie : I@ï, SACIBT, GUYOIWJ3T, .Amiral de SAINT ~ O ~ ~ ,  F. SAEDFORD, 
3 matelots tahitiens+ Le bateau a Pech6 pendant 8 jours au cours Clesquels ont 6% 
capturés 17 bonites (7 autres ont 6% peraues aprhs avoir mordu), 6 thom:, 2 bana- 
couclas, 4 daurades (7 autres furent perdues), l tazard du large e t  l bonite B. dos 
rayé, Au moins l a  moitié de ces poissons funmt p6chés sans qu'aucune apparence 
(o iseau  en particulier) n'ait sign&é leur présence en sudace* Pendant la péxio~le 
de ces essais3, l e s  l%onitierslt rentraient au port très généralement tfbredouillesil 
sauf" 1 à 2 unités qui avaient eu la chance de rencontrer un banc superfïciel de 
bonites ou thonsa 
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Le texte qui. su i t  est- l e  conpte-rendu de la  mission dont l'objek, 
rappelons-le, é t a i t  wie llQtude SUT l e s  possibilités d*hdus t r id i sa t ion  de la  peche 
locale". 

Une t e l l e  éhide n'est possible guten partant de doim6es très précises 
sur l e s  problèmes de l*e,qloikation des produits de l a  mer existant ackelleneiit en 
Polynésie Prançaise, La nission s'est attacl16e B recuei l l i r  l e  "m de renseigne- 
ments dans l e  peu de temps qzzi l u i  était d6volu. 

D e  cette masse d'observations, nous avow tir&, des idées de sptli&se 
qui, accompagnées de certaines remarques, sont exposées clais l e s  demí p rede r s  
chapitres de ce conpte rendu : l a  peche actuelle e t  l a  commercialisation actuelle. 
Le dernier chapitre t r a i t e  des traisfomnations qyi nous paraissent devoir e t re  &a- 
l isées  poux favoriser un essor de toutes l e s  activit6s basQes XUT l a  p&che maritime. 

I LA PECHE ACT'UEXLEE EN POLYNESIE FRANCAISE 

Nous distinguerons quatre types de pQclie selon l e s  lieux oÙ e l l e  peut 
@tre effectuée : 

A/ dans l e  lagon 
B/ SUL' l e  récif 
C/ ea dehors du.récif - en groupant 12 toute peche effeehée 

D/ au large 
en vue de teme 

A/ LA PECIILi: DAES LE LAWN 

%e lagon état d'une part protégé de l a  grosse mer du large p a  l * a b r j  
du récif, d'autre pa? très pi?& du rivage donc d'accks facile pour l es  insulaires, 
il es t  logique que 1"ploi ta t ion de sex ressource8 ait 6% la première 
velopper. 

se d6- 

De ce fait,  l a  peche dans l e  lagon peut se définir come une peche tra- 
ditionnelle caractéristique où l a  spécialisation e x t r h e  e t  remarqyable des procédés 
de Peche selon l e s  captures envisagées rend toute amélioraJcion trbs hprobabled Ctes% 
LU type de peche parfaitement adapté aux conditions locdes  g&ce aux observations 
de pb.mieum &nératiolis de pt!cheurs polynésiens; il serait vain 6e vouloir conaidé- 
r e r  l e s  méthodes employées come encore capables de pro@& dans l e  sens oÙ nous 
concevons ce dernier mot, c*est  à dire e~ y joit3'lan.& une notion de productivité 
accrue e 

D*ailieurs, tout laisse supzoser que l e s  lagons ne pourraient supporter 
une peche de rendement beaucoup plus &le& qu*i l  ne l ' e s t  8. l'heure schelle, A ce 
t i t r e ,  il e s t  instructif  de comgarer l e s  observations f a i t e s  am I l e s  sous l e  Vent 
e t  B TdxLJci g 



- à Xaupiti., où l a  peche se r t  uniquement à l a  consommation familiale, 
il y a du poisson en assez graude abondance pour qu'il n'y ait jamais restr ic t ion 
dans ltalimentation des autochtones; 

- 'a Bora Bora e t  Raiatear oh la  peche alimente parfois l e  marclié de 
Papeete p a c e  'a l a  ligne drby¿iravion de la  R A I ,  e t  f o u r n i t  l e  maL.clié local en 
produits de consommation courmte, il y a déjà une %rbs nette cthknution du sto& 
de poissons exploitable; 

.. B T a h i t i  enfin, oÙ l e  lagon e s t  sans cesse sillonné de pgcheurs, l e  
lagon e s t  arrivé B. un stade d'épuisement très alarmant : peu de poissons e t  tous de 
peti te taille, signes certains d'un flovexfishringll dais sa p h s e  critique. 

Dans ces conditions, il semble préférable de limiter l'exploitation des 
lagons 'a un maximum raisonnable; l a  définition de celzLi-ci $emaiderait de l-ong~xes 
recherches que la mission n*a  évidemeut pas pu entreprendre, 

Cependait, dès maintenant, il appaa2t comme de l a  première importance 
de lu t t e r  p a  tous les noyeiis possibles contre deux xétliodes d-e p&clie i l légales m a i s  
encore u t i l i sées  : celles employad l e  poison e t  l a  dynamite, Peut-&tre aussi peut- 
on imaginer l a  dii ision du lagon en secteurs à l t int8rieur desquels l a  peche du 
poisson serai t  ouverte ou femée selon un rythme à déteminer : application à la 
p&clie du poisson de ce qyi es t  adjà en ri.g~.~eur pour l a  py&che des lrnacresll ('I >. SM.s 
ceci demande mie ékide ap2rof ondie des conCti%ioiis biologiques des ' xG.limx marin e t  
'I?umain avant d'&"se appliquée 

Deux xwmarques restent 'a f o m l e r .  De plus en plus, l a  peche d a s  l e  
lagon se pratique au f u s i l  sous-~nai:in~ E t a i t  domé les  remarqgables qualitda d-e 
plongeurs des Polym%.ens, ce t o e  de p&che conduit &, une qw,si-extemha.tion de 
certaines espèces dans l e s  eiidroits l e s  plus.fréqueiités par les p&cheurs, Il semble 
que l ieu  ne puisse &tre fait pour enrayer cette évolution si ce n*est  L'Qducation 
des peclieurs em:-n&mes. 

axfin, l a  mission a pu constater que l 'uti l isation des parcs fixes appar- 
tenant à. toute l a  population d*me 91e e s t  en t ra in  dfévoluer en meme temps que les 
coliditions sociales des insulaires, T a n t  que la, soci8t8 reposait sur mi régime c o m -  
nautaire, l 'eiitretien du. parc e t  la répartition des captures i$~~&-&;zss&& -*. u~~~~ 

sans aucune difficu.lt6; avec lf6volution de l a  soci8tk vers u11 rjgime o h  l a  prcapyiét8 
privée devient pr6poudérante9 1' entretien du parc n'est plus  soig-neuseaent r6alis6 
e+ son rS1e d a i s  I.*jlimen+atiozz des autocb.tones dirxhiue. 

Rutour de toutes les ?les de l a  Polyn6sie Française, l e  récif e s t  ;it pro- 
ximité des terres  émerg6es donc aisément accessible pour les  popalatiam. La #che qui 
sly pratique e s t  um p8ch à p h d  q a  s'at-laque à peu prkx exclusiveneut aw; coqu.j.I- 
l e e s  e t  aux CrUStaCds. 

(1) D a i s  ce rapport, nous Iaissons de cOtQ tout ce qui iiit8resse l a  peche dea 1iu2tres 
nacribres ou lfnacresll.p, FL IXNJBD, spécialiste dti Semice de l*~le-wge,  e s t  clxxrg6 
des &hades en coursr Il a donc qualitk mieux que yuiconqye POLU' rt5soudx-e l e s  pro- 
blèues de l'exploitation des nacres* 



ses  coqallages capturés de l a  sorte n'ont pas de valeur comesciale 
iuiporta,ute; ils sei%eiit pa%ncipalertlent i l a  consti-t;ution de collectionso Certains, 
t e l s  les Bénitiers, sont p&clGs pour leur clmir comestible. 

Les cmstacés sont des langoustes dont La valeur comerciale est; certaine; 
l e w  peche se pratique de nuit h l 'aide d*me for te  lmpeu Le seul gros centre de 
consommation e s t  T a h i t i ,  raison à e l l e  set le  suffisante pour expliquer l a  raréfaction 
des limgaustes autour de cette ? l e  et,  qyoique de degré moindre, autour des Sles q~xi 
bckdficient de moyens de cornmunicatioii aériens avec T a h i t i ,  c 'est à dire surtout 
Baiatea et Bora Bora. 

I?! existe une &glenentation de l a  @che des crustaces m a i s  e l le  est 
difficilenent a~i3licable en raison d'me part, des diff4rences t rès importantes ui. 
sont définies selon l e s  liezu: de peche (I les  4u V a t ,  Iles sous l e  Vent, l'uamo.l;u',, 7 
d'autre part du peu de moyens de contr8le dont dispose l e  Tenxitoire.. 

La p8che elle-meme poumait peut-Qtre se fa i re  k l'aide de casiers imune- 
96s ce qui. aurait  l'avantage de prélever des animaux sur un stock jusque l'a h e q l o i t 6  
Outre que cet te  méthode devrait f&re l 'ob je t  d*eqQriences contr816es avait de ga-= 
rant i r  son efficacité, 'il es t  hors de doute qu'elle se lieuxterait aux habitudes des 
pQclieurs, en particulier tatlitiens, pour qui toute nzsse es t  presque du. domaine pibl2c 
ce qui au.torise son relevage, la saisie des capkres enprisonne'es e t  l a  r e d s e  à 
l'&au de l'engin sars prdcaution summe dto& l e  risque de l e  perdre (de t e l s  actes 
se sont déjk produits l o r s  d'essais i so lQs  et effectués b. t i t r e  privé)* 

Cette peche dépend Qtroitement des bateaux et- de leur mviga'bilit6; en 
ce qui corseime l e s  I l e s  Tumok, e l le  dépend aussi de l a  présence d'me passe per- 
mettant aux embarcations de sortir de L*atoll ou- d'y- rentyer s'alxi.teel.. 

La  pirogue 8. balancier e s t  I*ei@ii de navigation l e  plus coumrt en 
PolpGsie Fraçd.se. Tout en admirait ses quali'cés nautiques (tat 8. l a  rme, Supà 
l a  voile ou au moteur), force es t  de constater qu'mi t e l  bateau es t  d'emploi t&s 
limité, pame qu"ilasmdem, en deliars du r6cifc En fait;, l e s  @clietas u t i l i san t  l a  
pirogue ne s*&loigpmt  guère de plus d'un demi-rnille des bfisan.l;sr Ils pratiquent 
&orss s o i t  la  pcfche au fus i l  sous-maxiii b. pzwxi.mi-k6 km6diate du récif, s o i t  la  
peche à l a  ligne de fond, s o i t  encore l a  peche i l a  t1.aSnee 

Un d e m i h e  -e de bateau de peche existe en PolTydsie; son nom local 
est  ttboat" ou %onitier". Il est  surtout fre'quent b. T a t i  m d s  on en a aussi obsemds 
aux I l e s  sous Xe Vent e t  k ITuku %,va, C'est trie peti te vedette 'a fond plat. Aux Ivlar- 
qyises, e l le  ne dépasse pas 4 &tres de l o n g  e t  es t  manie drun moteur hors-bord de 
9 CV environ; 'a Tah i t i i ,  sa t a i l l e  myerme es t  de 7 mètres e t  son motem.- fixe ddvelappc 
à peu pr&s 40 CV* 

Deux homes embarquent sur chaque "boa%"; i ls  pQclieat l e s  poissons d-e 
surface (Thons, Bonites, Daurades) qu'ils repèrent d'après l e s  bancs d'oiseaux. 
h.acuvl engin de pdclie n'est 8. l'eau tant qu' i l  n'y a pas d'oiseaux et, lorsque ceux- 
ci sont p&sen'us, m e  seule l i g i e  est- en peche, La captuTe se f a i t  à l'aide de 
leurres en nacre fabriqués locdement : l e  principe est de " c h e r  ce leurre i l'ar- 
r iè re  du bateau au bout d'une courte gaule jusqu'k ce qu'un poisson morde auquel cas 
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il es t  1.lissQ 8. bord. 

Cette courte description f a i t  apparattre l'importance du facteur chance 
dans ce mode de peche : il faut que l e  poisson s o i t  en surf'ace au moment 0% l e  
bateau passe sur lui e t  que l e  baic s o i t  suffisamment W'lSudfl pour mordre aux leur- 
res. De plus, au-cune $che n'est possible sans l e s  indices classiques qye foment 
l e s  oiseaux. Dans ces conditions, l a  pgche des llbonitiersll es t  nécessairement aléa- 
toire  e t  son rendement ne peut &tre  acceptable que pendant la  courte saison (Dkcembre 
h Nars) oÙ les bancs superficiels de Thons et Bonites passent au voisinage d-e T a h i t i .  

C*est dais  l e  but de pal l ier  & cer-l-ains défaut-s de cette méthode que 
nous avons organisd, avec l'aide en persomiel e t  en matériel de 1'Insti.tU"c Frmgais 
dtOcdanie, des essais de peche k l a  t r b e  du type bretonp Avec elle,  l a  peche avait 
l ieu ilès que l e  bateau é t a i t  en mer e t  l e  gréement que nous avons mis au point per- 
mettait la  trafne continue de 7 lignesr Les résultats ont montrB par a i l leurs  qu'on 
pouvait prendre du poisson meme en Ifabsence d'oiseaux. E t a n t  dom6 la modicit8 du 
ct3h-k dtirmstalLation du grdement sur l e  navire, cette p@i?he pourrait utilement servir 
de complértlent à celle ddj8. pratiquée pm l e s  I'bonitiers'I, xi moins pendant L a  saison 
creuse ,+- 

Il/ LA PEGHE AU LARGE 

Eh Polpds ie  Française, cette @che est  totalement inexistante, Au- 
bateau actuel ne pourrait dtail leurs s'y l i m e r  e t  aucune technique &e -$che prati- 
qu& localement nr es t  adaptable loin des c8tes sans d.es traisf omations profondes, 
Sur l e  plan huniah ,  aucun équipage local n tes t  en mesure actuellement de satisfaire 
aux exigences drune peche conmercide de g"le enverbm*e, 

II - LA COEQ~CI~GISATION ACTUELLE DES PRODUITS DE LA mai EN r o m "  NUISE 

De tous l e s  produits de l a  mer capturds dais l e s  eaux de l a  PolpBsie 
Brançaise, un seul est export8 vers l e s  march& ext6rieurs : la'nacre des h d t r e s  
nacri&res exploitdes surtomt dans l e s  lagons des Tuamotu. Le pro%ll&ue de l a  nacre 
faisant l 'objet  d'étufiesen couïas, nous ne nous y attarderons pas ic i .  

Cela &ant d i t r  tout l e  chapitre que nous E ~ V Q ~ S  in-l-iklé tlComerciali- 
sation" est 6videment lilnitd au march6 intérieur de l a  Polynésie Brangaise. Nous 
l e  diviserons en quatre paragraphes : 

A/ Les mamliés locaux 
B/ Le tPansport des produits p8ch6s 
C/ La conservation des prodxits p&h& 
R./ La vente des produits p@chés, 

i 

Le Territoire de l a  Polpe'sie Frangaise e s t  essentiellenent morcelé. 
Cette coixfiguration g4ographique a comme conséquence qu' i l  n* existe pas un nach6 
du. poisson pour toute l a  PolynBsie, m a i s  au contraire au-tant de march& qutiiJ. y a 
dTfleeo Chacun d.'ent= em est  régi. pm des impératifs qui dépendent seulement des 
milieux bio1ogiques (&aux e t  htmdns) Qtablis SUT cette 21ep si bien qze chaque 
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march6 possède une confiamation pairticuli8re e t  que tou.te g6n6rdisation devient 
hasardeuse O 

Les observations faites dans l e s  quelques centres que nous avons v is i tés  
sont B l"Q5iie  des lignes qpi suivent m a i s  il es t  évjdent que, pour e t re  incontes- 
tables, l e s  id.Qes Qrnises devraient 8tre  v6rifiées par l'observation de tous les autres 
marcl& (ce que nous comptons obteni r  en partie grace aux r4ponses au questionnaiTe 
que nous avons m%i3.& avant notre départ pour etre diffusé l e  plus 1argauen-t possible) 

Compte-tenu de cette restriction, il nous semble que, là comme dans beau- 
coup clvautres domaines, 1'Qconomj.e du Territoire peut e t re  considdrge de dem points 
de vue t r b s  différents, d'une part celui axé sur les  l l e s  du- Vent (plus pr4cisdment 
T d x i t i ) ,  d'autre part celui. tourn8 vers le reste de l a  Polynésie FranGaise. 

En ce qui conceme T a h i t i ,  il ne fait  pas de doute que l a  demande de 
poisson dépasse lgoffre* Au contraire, pour l e  reste da Territoire, on peut &nQr&e- 
ment dire que I tof f re  dépasse la demande. &x¡.atea e t  Bora Bora apportent un maillon 
inteméaiaire à ces deux aspects Qconomiques à cause de leur  pm,xiaitQ de T a h i t i  e t  
des &haages commerciaux étroi ts  qui se pratiquent entre ces diverses Qes+ 

LE TRANSPORT DES PRODUITS PECIIEB 

Le %ramport du poisson sf effectue évidemeiit vers le seul centre oh 
l a  demande dépasse l 'offre ,  c'est 2. dire vers T a b i t j .  et ,  plus pad&xtl,i&seJnent, vers 
papeetet Deux types de kranxporct doivent donc Qtre e d n &  : d t w e  pa r t  ce lw i  qyL 
a l ieu  sur l'fie même de T a h i t i ,  d'autre part  celI i t  q u i  es t  employé entre Talziti e t  - - 
l e s  autres 91es de l a  Polynésie. 

A l ' in tér ieur  de Tak i - t i ,  l e  poisson Pech4 
celui de Papeete e s t  acheniné vers l e  march4 de cette 
appel& "truck&! &e poisson es t  simplement SuxTendu B 
généralemnt , voyage de nuit, 

&rEre l e s  Sles de l a  Pol.mésie e t  Ta3riti. 

dans l e s  distl.jcts autres que 
v i l l e  par l e s  cars locaw: 
l 'arr ière  du véhicule quis 

deux mogrqis de transport soat 
ac.truellement u t i l i s é s  : une gaide vLdette genre ~ G i a c r a ~ t  va clierclier 21% poisson 
aux I l e s  Tumo'nz les  plus proclies de !Fahiti e t  l e  ramine à Papeete dans me cuve 
m4talliqw-e coutenant de l a  glace; un 3ydxavion ty-pe Watdliiia" es t  a,f.fr@ü& pour rame- 
ner du poisson en glace depuis l e s  I les  Tuamotu voisines jusqu'à Papeetes Les voyages 
de l a  ved-ette e t  de l t4dravion sont i r r é b d i e r s  e t  déversent 1 21 2 tonnes de poisson 
qui doivent Qtre  rapidement écoulées SUT l e  march4 de Papeete. Bien que t&s intkres- 
sautes par l ' e spr i t  d?entreprise qy-'elZes dénotent de l a  part de lems promoteum, 
ces réalisations (qui en soat tout juste B dkpasser Te stade expériaental.) se cara- 
t8risent par un trop g~ar-d contraste entre l e  modemisme du moyea de .transport utilise5 
e t  l*arcMme du type de consemration %u poisson transport& 

fJ/ LA CONSEXRATION DE3 PRODUITS PECmX 

h deliorx d.es procéd-éa ile conservation -I;rzaitiomleis (sdclxge e t  fanage) 
u t i l i sés  pm le8 BoI.y&siens lors  de pgches trop abondsln-t-es; pour que fXXXt l e  poiseon 
s o i t  QcoxdA frais, i& nKe;rjxte en Po1griésie Fran@se qu'un embryon de conxeivztion 
du poixsou par l e  froid. Pour %tre tout B fajt  exact, pr6cisena qye celle-ci es% tout 
B fdt  accessoire, l e  froid étant u t i l i s é  dans dtau-bres buts ?I l*sri@iie. 
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-2s seules vraies chambres f ro ides  sont s "&es 8. Papeete e t  sollt l a  

propx56tk de la Compagnie FrLmgaise & Phosphates d'Qc6ani.e; e l les  comprennent 
deux clmbres de cong6latioia B .. l 5 O  C e t  une chambre de stockage au voisinage de 
00 6, toutes d'mie capacit4 de 30 d. Z h  dee rares occasions, l e  poisson y e s t  entre- 
pos6 avec l e s  autres de ides  qu5. y sont emagasin6es; il n'existe pas de l"el de 
cong6lationr 

D/ LA VENTE DES PRQDUITS PECI%S 

C'est dans ce domaine que l e s  habibides des p@clieurs polydsiens 011% 
l e  moisis 6volu& Jh effet ,  l a  vente du poisson au paid-s es t  loin d*&.re g&&ralis6e 
sur l'ensemble d-u Ten5toire. Nous l'avons obseide seulement dans l e  centre de 
Taiohae (2, Rdsu Eva). 

Partout aixleurs l e  poisson e s t  vendu 2t la frfiloche", unit6 f ic t ive  com- 
t i h 6 e  par u11 certain nombre de poissons enfile's SUI? w1 lien v6g6tal e t  dont l e  poids 
vade  entre 3 e t  5 kg; l e s  gros poissons t e l s  l e s  Thfins ou Bonites sont vendus en- 
t i e r s  ou en nomeaux sans j d s  &tre pes6s. I1 en es t  ainsi  meme au narc116 de Papeett 

EnfiXi, il existe encore des Sles o h  l e  poisson est  simplement d.îsti5buQ 
par l e s  p8clieurs h l a  population locale sais l a  moindre r&"&ration, sorvivaice du 
système commiautaire de l a  socikt6 polyn6sieinnee Nous avons 2u observer ce fait  8. 
Tálcaroa (Tuwrotu) e 

Le prix du poisson est escentiellement variable selon l e s  lieux et  l e s  
saisoiisB En effet, bien que la  Vilocheit se vende habituellenient entre 30 e t  40 frs. 
CFPp, il faut se garder de conclure B une uni fomi t6  appxcli6e &tant dom6 l e s  consi- 
d6rables variations portant sur l e s  poids e t  l e s  esphes des poissons qui. foment l a  
ttfilochelt (par exemple : 7 ca rames  B Eaupiti, 4 8. Bora Bora, 3 2, Baiatea e t  B peine 
2 à T a h i t i ) .  

Les variations saisonxikres du. prix &.a poisson sont swtout sensibles 
sur l e  march6 6e Papete  vera lequel converge toute capture f a i t e  autour de %&itis 
Cf es t  &isi qu'une rlboaitel* se veiid autow de 100 frs. CE' en période ile p6nzurî.e de 
poiss;sn e t  queo au cours de la saison de pêche de cette esp'ece (Ddcembre B 
son prix tonbe B 10 fm. CFP. Ltabondavlce des bonites a come autue cons6quen.ce de 
Paire baisser les prix de tou-s les autres poissons sans coasid6rekb.m d'espèce ni de 
qualit& Cette observation rend sensible 1' instabi l i t6  m a n i f  este d'un marclie5 aux 
Phcha t ions  si importantes; aucun volant de s6cu.rit6 n'existe e t  tout agport suppld- 
mentaire, soit hEu. cat6 de l 'offre p a  abondance de poisson, s o i t  du c8t6 de l a  de"-= 
de p a  augmentation du nombre des consoma-l;eurs, perturbe LUZ &pilibre impossible 2. 
m b t e x h  jwqp' .?L cr6er des cofid~tioiis écononxiques ca*askrophiqpes touchant altem- 
tivement pecheurs et consomatetirse 
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III - LES TRUJSFCFJL4TI@ITS XOUHAITPBL3S DRNS L ' EXPLOI.T,4Tl@iT DES P R O D "  

Dms l e s  chapitres qui pr6c'edent, on a volontairement mis l'accent sur 
tu certain nombre d'erreurs daas l 'exgloitation actuelle des produits d.e la, mer en 
Polynésie Française+ Nous allons naintenant cherclier à défii?ir eomment, à notre ads, 
on peut y rem6dier dans un avenir plus ou moina proche+ 

AupaxWa.nt, il iious semble u t i l e  d'insister sur l e  fait que la &se en 
application d-es solutions proposées est devenue d'une urgence certaine Btmt dom6 
l e s  transformations profondes gui voli% affecter t o u t  l e  Territoire de l a  Polydsie 
Française dans l e s  u é e s  qpi Vjement. 

La ~remière,  e t  d-e beaucoup l a  plus inportankep est due B l a  poussée 
d6mographi ue coiisid.drable qui a debuté après l a  Clernibre guerre. On estime actuelle- 
ment B 40 /b l e  nombre de Polyrrésiens d'nage irx€Qrieur ou égal 'a 15 ms; avec un t e l  
rythme d'accroissemeiit, l a  population qui, en 1956, groupait 73200 lzabitaits (doai; 
36,000 22. T a h i t i )  aura doublee en 1980 e t  &passera l e  chiffre de 20QeOOO lmbikats  
dam g u a w t e  ans. oli doit prévoir d&s mainteiiat de sat isfaire  22. l'augímitatioii des 
besoins alimeiitairesb 

3 

La deuxième r&son qui doi t  inc i te r  tous l e s  ressoiisables 8. mi accroisse- 
ment de l*exploitation des produits de coiisommation est l 'essor touristique qyti ne 
manquera pas de &tre au moins aux Iles du Vent e t  sous l e  Vent dès l a  mise en ser- 
vice de l*a6radronze intemational de Faaa, c'est B dire au plus tard en 1962, De t r h s  
graids hotels sont en pro je t  ou meme en constructiono On y trouvera une clientèle qui 
demandera h &tre sat isfai te  en produits de qualitB. 

Ces deux considérations imsortantes p'esent dé,& sur toute l'économie du 
Territoirec Il ep es% de m8ae en ce qyî coiiceme l*exyloitation des produits de l a  
mer o& l e  m a x i "  d'efforts doit &tre entrepris pour obtenir une meilleure producti- 
v i t& de cette activitQ, dftuie par t  en ce qUj. concerne l a  pgche, d'autre part en ce 
q d  touche 5 l a ,  comerciaSsation des produi ts  captUrdse Examinons donc ces d.eu;i: 
pointss 

A/ u PECB 

D a i s  l e  l m n  et sur l e  &cif. 

Des quatres byyes de peelie d6fixis dans l e  p e d e r  cimpiire (dam l e  lagon, 
sur Le récif, en deliors du rgcif e t  au large), an peut &jh csnwidArer come n 'é tmt  
pax susceptible de produire beaucoup plus que maintenant lex pgches: dans l e  lagan e t  
sur l e  re"cif; les raisons de cette rpstrictioii ont ét8 excox6es plus b u t .  Les seules 
slm61ioratioim qui  pev-vext etre envisàg6es sont l'introduction du troca e t  l a  edture  
des lwAtres comestibleso 

Lt$ntroducJciosl du troca B U I  l e s  récifs  polpiésieils p o u n a i t  apporter une 
ressource suppl~aerrkire aux pop.lations locales, d-'me p a t  sur l e  plan comercial 
en supposait que l e  march6 du tivaca pour sa nacre se dégage de la  crise oh il est 
ac"zue11emen-t ~1ong6# dfautre part  sur l e  plan iti.QtBti,que puisque la clmir du troca 
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e s t  mi mets apprécié des f&5laiiésiens e t  qu' e l l e  devien3rait t rès  probableinellt t e l l e  
pour l e s  Polynésiens. Plusieurs essais ont été tentés m a i s  avec trop peu de coquil- 
lages pour Qtre  concluants. Pourtmt, l a  rrcission a pu constater la présence de d e u  
jeunes trocas suz' l e  r6cif en face de Tautira (presqu! ? l e  de Taavao 4 T a h i t i ) ,  
c'est 3. dire à peu de d^iskancs du l i eu  d'immersion d'mi s tock  iiz.I"uit récement+ 
Par ailleurs, nous avons précis6 deux emplacements correspondant aux biotopes pr6fe'- 
rentiels du troca en Nouvelle-Calédonie e t  il nous semble que,si une intmduction 
devait e t re  encore tenb6e, il faudrait l a  diriger vers ces l i e u *  

La culture&es&&tres comestibles paumait e t re  tentée prEs de bancs 
naturels d'hultres dan8 des zones soigneusement choisies des lagons des Xles du Vent 
e t  sous l e  Vent. A ce sujet, précisons que l 'essentiel  de l'ostréiculture e s t  de 
favoriser la  fixation des larves d'huftres &s df élever ces jeunes coqwillages jus- 
qu'B l e w  t a i l l e  mar-chnde, s o i t  jusque vers 1'8ge de 3 a m ;  au-trement &!-+, vile sta- 
tion ostr6icole ne peut pax rapporter avmt uaz ininimp de t r o i s  amées au cours des- 
quelles des investissements sont toujours nécessaires* 

& g  En dehors du récif e t  au large. 
* -  Cela d i t ,  l'accroissement de l a  productivité de l a  p8clie en Polydsie 

FJPanGaise lie peut Qt re  vrainent important qye si l e s  p$cheurs travaillent eri delmrs 
du récif e t  au l a r e .  Les mgthodes de capture devront s'attaquer ilvx poissons p&g+ 
ques, c'est B dire en premier l i eu  aux Thons au sens large ("lions e t  Bonites des 
p@clieurs tdxi-tiens) e t  aux Espadonsc La rentabil i té des opc'ratioiis dépenha d'une 
part de l a  yrQsence de bancs s u f f i s m e n t  deiises pour &ire exploités su.- mie large 
delielle, d'autre part ¿i% choix de m8tliodes de p8che 'a rendement élev8 pratiquées par 
des Qquipases spQcialis6s 
e t  l a  conselvation des pr ises jusqu?& 1imaLson au marché ad6quatel La  p%se qyi pr6- 
c'ede résme toutes l e s  tlor;me"es nicessaires e t  suffisantes $our un d6veloppement de la  
peche en quelque point du nonde que ce s o i t .  €'ourtan%, 2 c8té de ce seul as13ec-b t e c b  
nique, tout développement e s t  &roi tement re l i8  aux probl'emes économi ques e t  hmaim 
du 'pays q d  envisage cet essor; en e f fe t  l e  finamement de l'opération peut Qtse 
support6 s o i t  par des inclividu-s ou des groupes restreints df individus (auquel cas l a  
p8che mérite l fQpith&te dtartisanale au de serai-ind&.trielle), s o i t  pas des socie'.t& 
disposait de vastes capitaux (la p&che devient alors industrielle). Sous ces deux 
t i t res ,  nous a l lons  voir ce qui peut %tre  fait en Polgnésie Françaiseo 

bord de bateaux autorisait  au moindre risque . la  capture 

- P&che artisanale OU sed-industrielle - 
La peche actuelle dee "bollitis rs" est me peche ty@.quement artisanale. 

PuisqutelZe existe dgjà, il est logique que toute transformation de La, p8clie en 
Polynésie Frai&se s'organise à p a r t i r  d'elle; cette idée a pe'sidé aux essais 6e 
peche à l a  t r a e  du ty-pe 'areton effectués par La mission 
l e  mérite de pouvoir e t re  largement d6veloppe"e sans heurter o ~ i t r e  mesure les habLtU- 
aes actuelles des pgcheurs professionnels. Zlle peut donc les pousser 'a s'intéresser 
à des teclmiyues autres que les leurs et, pzc LB, favorLser L'essor futwr de tech- 
niques maiment diffe'rentes. I1 es t  en effet  essentiel, 3, notre avis, que l e s  Polyné- 
siens retmuvent l e m  int6rQt ancestral. dans leg activi"cs de la  peche mais en les  
dirigeant vem des méthodes modemes quig autant que possible, demajent &tre utili- 
s6es dans va. proche avenir par l e s  pecheurs locaux de manière à ce que taut d6velop 
pement leu-  soi t  d*abord profitable, La pratique de l a  peche & La traslle du ty-pe 
breton peut &tre l e  premier pas vers ce but en foxmant des équipages de plus en ~ Z L I S  
pr6adapt6s à 19 évo1ution future. 

T a h i t i T ,  Cette méthode a 
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un autre ty-pe de p8clie pourrai t  t%ï32 choisi selon l a  meme tendance parce 
qae ne s'éloigiiant pas 'crop des habitudes actuelles des p&cheurs, l a  $che & l*am&t 

d'une part l e  pe t i t  poisson nécesssire pour ut i l isat ion sous foime d'appât vivait  
n'est pas toujours pr6sen-L l e  long des rivages polyGsiens, d'autre part  l e  fait de 
transporter vivants ces poissons 8. bord d'un bateau jusqu*au l ieu de peche des thons 
nécessite mi nauil.e dé j h  spécialisé e t  dt sntretien diff ic i le* 

. v i v a t ,  Le problème de son application se conip1iqg.e cependant pour deux raisons : 

La première difficult6 pourrait sans doute e t re  résolue après des études 
sérieuses : inventaire systématique des bancs 6ven"cuels de pe t i t s  poissons, résis- 
tame de ceux-ci en viviers, leur comportement autour du bateau en pleine mer, pour- 
suite des traisplmtations de l",rdinest' des l!4arquises, élevage de jeunes ltTilapia" 
pour utl l ixation gossilole en ap38.l; vivant 
américains dt&mxi.i. 

l ' i i s t a r  de ce que font l e s  chercheurs 

La d-euxième difficuXt6 es t  dlordre p h s  g&nérale En effet  e l l e  suppose 
l'acqxisition d'un bateau d'un t p  inexistait  en Polym5si.e Fraiç.?ise e t  dont on 
consoit difficilement la  construction dmx les  cl?artl'tiers navals locaux. Par ai l leurs  
puisqie ce mode de peche n'est i c i  envisagé que sur une peti te &helle adaptable 'a 
l a  peche artisanale ou semi-%&!ustrielle, l e  navire n'arirait pas besoin dP8tre très 
gram3 (quoique beaucoup plus que l e s  lFboi?-itiersrr actuels} ni t rès compliqué au. point 
de m e  de sa machinerie, toutes choses souhaitables pour t ravei l ler  B p a r t i r  du 
Territoire. On en amive fiïwdement j concevoir un bateau relativenent simple et qui 
p o u r a i t  etse choisi de manière 8. pemoettre l e s  eqdx6ences'. ccms8cutives de m6tliodes 
diverses dont la  peche à l a  t r d n e  en plus de l a  p&clie &. l * a ~ p b t  vivaat+ Le navire 
serait en some u11 bateau-pilote de pQclie e t ,  h ce ."itre, il y tout avantage 

c;) - P&clie indxstrielle - 
Llessentiel, p ~ w  ce m e  de p&che, e s t  d'abord de savoir si l e  stock cle 

poissons em~loitables e s t  capal2le d-e supporter sans risque va  prél'evement m u e l  
dont l e  volume miuljmulll est de l'ordre de 4 8. 5000  tonnesI Pow cela, il est néces- 
saire d-e se l i v r e r  & un certain noabre d?eqériences dégag6es du concept dtun b&S€3.- 
d&-p6.&aise. h é d i a t .  AnérLcarins e t  Japonais ont comencé B s'y LiTzrer au COUYS des 
3 8. 4 =?ées écoul6es. Ces premières indications, toutes découlant dyobsematioils 
bien trop fragmentaaires d a s  l e  temps e t  l'espace pour mener 8. des conclusions cem 
taines, con&aisent aux notions eapos8es ci-d-essowa 

Gi 

En ce qui concerne les thons de surface, l e s  d-omées obtenues par l e s  
m6ricains semblent indiquer qpe les bancs sont p lw  noabrem au voisinage des T4a.r- 

-quises e t  près des !I"o-L;u du Nord qmi pr tou-k  a i l l e u s  dais l e s  eaux de l a  Polyaésie 
Fraigaise (1 ). Leur 
6tm-t fomés de Bonites pour 80 8 du t o t d  de cem observe's, de"Qiorm B nageoires 

de fréquence se produit  de Janvier B Ekrs, Xes baics 

(I) C"st aussi ce qui fu t  observé par l a  a i ss ion  au COWS CKU voyage T&.tidTarquises 
a l l e r  e t  retour e t  ce que tous l e s  patrons d-e tfgo81ettees1T syaccordent B djre, 
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Eil regard des tlions de profoiidem (naviguent entre 50 et 208 m)$ l e s  
indications les plus précieuses viemielit des essais de peche japoiiais. D a n s  l a  zone 
prospectée (et qui se si tue priacipalement à l t E s t  des Marqdses e t  des Tuamotu), 
l e  rendement de ces tentatives comerciales a ét6 moyen, l e s  prises se répartissait  
suivant les  pourcentages appmch6s suivants : 22 c/". de "Tlioiis à nageoires jawiesIr1 
19 $ de lsThons B gros yeuxtr, 12 $ de IIThons blancs1' e t  47 5 dq"Espadons*t divers. I1 
ne pa rd% pas y avoir de varîation saisoluzi8re selisible daw l a  densité des bancs 
qui es t  jugée, par l e s  respoiisables de ces expériences, comme t&s moyenneb 

Telles quq e l les  apparaissent cfonc maintetiant, l e s  observations s m  l a  
richesse en Thons des eaux de la Polynésie Frmçaise coiiduiseiit & l a  plus ga rde  
prudence qualit pré juger de l a  rentabilité. d*mie entreprise de grande envergure 
capturait inilustriellement ces poissons. Ceci est valable tait eh quaatité qnt en 
qualité (faible powcentage des b a c s  superf5ciels de IfTlions 5 nageoires jamies" 
d'me part, faible proportion des prises profondes de llThons bl%ncssl d' autre pas% (1 ) 

14ais, bien entendu,. il serai t  faux de considérer que l e s  observations 
fragmentaires des héricaii is  e t  des Japonais sont suffisajntespour mener S. des conclu- 
sions d4fi-oitives8 Des recherches fubxes soxit n6cessaires pour localiser l e s  meil- 
leures zones de peche e t  prdciser leurs caract6ristiquesr 

En ce qui. conceme l e s  m8thodes de ca$ure qui poumaieiit &re adoptées, '7 deux d'entre e l les  peuvent e t re  envisagQes : l a  peelie B ~ t a ~ p p g t  vivant e t  l a  peclie 
e & l a  longue-ligíiee -_-- ---- 

La  p$clie 'a l*am&t vivant ne peut se déveloTper laxgemelit que s i  lee 
p6cliems dis2osent d' a'ondmtes rksemes naturelles de pe t i t s  poissais c8tiers pou- 
vaut etre embarqués come appât 2~ bord des r iv ie rs  des iiaaires8 Il est  comiu que de 
tels poissons e:dstent prbs des ITarqLiises : l a  "sariline" des €!!arquisese &Lx, autalit 
qu'il s o i t  possible d'en juger d'après lea  trop rares observations des Américains, la  
densite' des b a c s  ne serait  pas suÎfisante p o w  satisfaire a m  demandes d*me flotte 
de p$clie active; les renselguements que l a  missioii a obtenu 'il Taiobae ( R h  €ki.~a,) 
confil-.reiit cette opinion, du moins pou= ltinstmt* 

k *  

Par Cirillevm, sans que l a  ner s o i t  mauvaise, e l l e  est  souveat assez 
grosse pow &ier les ope'ratioiis qie pourmit conduire va navire eli $che, come 51 
en a été sur l a  cate dtAfrique au 1ax:ge dg Haroc. Ces conditions r&xî.es font qtitme 
p$clie i i ïdwtrielle locale B. l'appât v i v a t  p a r d t  devoir 6tre consid.6rQe come pro- 
blénatiqLae (ces restrictioiis ne sont valables que ciais l e  cas d'tuie peche iiiduati6el- 
leB glles  tombexxt lorsqu'on parle de peche ar t isaiale  ou seai-industrielle : d'mie 
pa r t  l a  réserve de poisson app8-2 devient trbs pmbab1enlexI.t suffisaite, dPautre p a t  
l e s  p8clieurs peuvent toujours t ravai l ler  p è s  de terre  d m s  un secteur relztivement 
alxritQ ) - 

( I )  Cette notion de quali-bé est q&essdrenent prise en consid-ération par une indus-. 
t r i e  quelconque d u  Thon eil raison de l a  valeur marcliade de chaque espbce qui., 
dans l lord-re  décimissant, va du flTlion blancft pm l ' in~eimédiahe du. Ykon .k i=- 
geoires jauaes" jus u'à l a  f'Boniteflo %Bcisons pm exemple clue l'usine d-e Santo 
(mouvelles-Hébrides 'f a cap-ture' eli 1959 u1 potwceiztage noyen de 68 $ de tfTho~s 
blancsIr sur l e  t o t a l  des prises, chiffre qu'il faut comparer aux 12 $ melztioimds 

, ci-dessusa 
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%.nalement, d a n s  les conditions actxelles, la  p8clie & l a  lonme-lim-e 
appardt come l a  solution pour l e  développement futur d'me $&che industi5elle 

peche ob l e s  rendements en q u a i t i t 6  e t  qualité pourraient se compaer B ceux' obtenus 
par l e s  bateaux travaillant B p m t i r  des pgcheries des ITouvelles-%brides e t  des 
Samau Cela réclme un certain nombre d'essais B bord. d'va bateau sp6cialemell-t- équi- 
pQ p o w  ce mode de peche. Ce povrrait très facilement ?$tre l e  meme navire que celui. 
dont nous avons &fini l e  r8le au suje% de la  peche artisanale h la trafne e t  'a 
1' appat Vj,a~t. La versat i l i té  df emploi de ce bateau permettrait ainsi  d* essayer 
c h a m e  des néthorles de peche u%iles au Territoire en fornai% un &quipage local dont 
la spQcialisation nowellemeat acquise pov.rrait ensuite s emi r  d' exemple 8. des 
p8cheuss prof essionuels intéressés par l'une ou 1' autre des techeques utilisbes. 

8 locale en Polynésie Françaiset Il reste cependant B grQciser l e s  zones d-e meilleure 

Cette formation de persomiel spécialisd nous paraft d* importance capitale 
, daxis tout essor de la  p&clie.: Cebxi-ci en effet, n'est pas seukmxi-k '(a31 probZ&me 

teclmique m a i s  est encores st su premier chef, mi problbme humaina 

Dans l e  cas d'mie peche industrielle à la longue-ligne palo exeaple, il 
ne fait  aucm doute que l a  pQche elle-meme devra nécessairement e t re  confiGe,au moins 
au début, B des Qqzzipages e t  des bateaux exclusivement japonaisa Eux seuls pratiquent 
cette p8clie dans l e  mon& actuel e t  il sera i t  vain de chercher ail leurs des homes 
e t  du matériel dunt l a  spécialisation so i t  t e l l e  que l e  rendement de l a  p8cb  so i t  
acceptable pow une entreprise iiidustrieller Cepe dmt, ux1 bateau e t  son équipage 
frmgais  vont employer cette néthode au large de akar, d??autres sont SUT l e  point 
de suivre, des teclmiques me'i5caines ont am6liorQes celle mis@ au point par? l e s  
Japonais : toutes ces domées laissent B penser que la  totale liég6monie jqonaLse 
valable achellement en ce qui concerne l a  peche i l a  longue-'tQpe e s t  en passe de 1 disparaitre au béngfice de ceux q a  auront su s'adapter i cette nouveauté techiquer 

peclxe indmtrieZle du. Thon i partir d'me ele de l a  Polyi-Gsie Françaises il faut d&s 
mahitenmt songer B foimer dea homes capables de s * i a t é g e r  aux équipages japonais 
poux p d a i r e  l e w  spécialisation et comti*luer un noyau limn& évolutif 8. p a t i r  
dxquel pourra se développer une peche B l a  longue-ligne faisant a2pel B d-es kquipages 
recmt6s localenent 

8 
d 

D a i s  ces conditions& i i ~ u - ~  semble gut en prévision d'mie 6ven'iuelle 

l i  

I 

B/ ZB COmmCmISATION 

Celle-ci do i t  etre considéré de deu.:: points de w.e totalement diff6reïnts 
selon que l e  sy.thne de $che e s t  dQtemin6 pill' w e  entreprise artisanale o u  iiidus-l 
t r ie l leo  

LO/ Si la pQclxe est  du ty-pe industriel, c'est qu'elle es t  oYgmîs6e pa-  une 
Socie'té dont tous les efforts tendent vers LUI seul. but, les  exporta,tioim d.es produits 
p9'cIids soi t  sous fome bmte (poisson congelé) so i t  sous fome de prodL- lits de trms- 
formation (conserves)& Une &hade du marché mondial@ du Thon aura d'abord. &té néces- 
s d r e ,  puis l*in?stallaixio-n 'a terre d*zme usine capable de travail ler l e  poisson, 
toutes choses à la charge de la  Soci6téb Sur l e  plan Zocal, l e  forrctiomiemeii-b de 
l*eiitre@.se sera profitable au Temï-l-oire de maxière iwlirecte grâce dtme pact 'a 
la  demande de maiu-droevrvre, d*autm pa& aux diverses taxes applicables; rllais il 
ne faut pas sfattendre, sauf clause spéciale du contrat passe' entre l e  Temitoire e t  
la  Soci&tB, à, ce que l e  poisson c2p-tnr6 en'we dais l e  c i r a f i t  de 1% consomaf;ion 
locale* 
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P/ AU contraire, s i  +e développenient espQré porte sur Lule paclie au t m e  
artisand ou semi-industriel ( te l s  que nous l e s  avons déÎiixi.s)t i1 sera l a  cause 
d * m  ailport sup$l6uentaire de poisson SUT l e s  raaxhés locam et,  de ce faL.6;, créera 
des problèmes d a s  l e s  c i r ce - t s  de stockage e t  de distribution. Ces Troblèmes de- 
vront 8tre résolus, ii~ii 2lus par l e s  professionnels du poisson comme dms l e  cas 
d'une peche industrielle, m a i s  ptu- l e s  organismes administratifs en place dont l e  
r6le es t  de prévoir dès maiiitenant l'ampleur 6es solutions, 

Les Iles de l',kch.ipel de l a  Saciét6 é t a i t  celles qui  satisfoiit l e  mieux 
B w3. t e l  développement de l a  peelie (population dense, avenir touristique), l e s  e€- 
f o r t s  3 devront $tre  concentrés sur e l les  e t  plus par t icul ihment  sur leur  principal 
centre : T a h i t i r  

" I s  avons nontr4 dans l e  chapitre préc4den.t qu'me des caract8ristiques 
du marché de Papeete e s t  soli instabili.%* La première chose 2i fa i re  es t  c'Se s tabi l iser  
l e  marclié pour que fourn isse~u.~  e t  consommateurs puAssent compter B par t i r  de bases 
fixes et, de l a  sorte, organiser l e  d6veloppemen-b respectif de leurs entreprises ou 
dee leurs besoinse Cela e s t  absolment essentiel ~ O L W  l'avenir de toutes l e s  activite's 
de l a  p?8clie en Polynésie Françaiser 

L*vvle d-es dui&% primordiales pour y pamerxir es t  de disposer d'un 
système d*entreposage qui permette de stocker l e  poisson en période de p6clie abondmtc 
pour l'&couler pe t i t  B p e t i t  au moment o h  l e  rythme d-es captures se raleatito La cons- 
truckion d'un f ripo&fisuz rendrait possible l e  maintien df vrl t e l  &quilibre* Ekdxt 
domé que lt&?flUz probable de tov-ristes demandera l a  constitxtion de stocks d-e 
denrées cliverses, il serai t  souhaitable que ce fr5gorifique soi t  prévu pour l a  coq& 
lat ion e t  l a  r&frigératioz de toutes l e s  d.eiir6es qV_i devront e t re  conservées, une 
partie seulenen% du bâtimelit é t a i t  u t i l i sée  pour l'entreposage du p i s s o n  sous forme 
congelde (tumel de congélation B - 3Q00 chambres de stockage B - 1.P). Signalons 
qu'un te1 frigorifique e s t  en cotws d'adjudication en Nouvelle-Calédonie e t  que l e  
cod% global de l a  construction e s t  estim6 8. me traytaine de millions cle francs CEP, 
so i t  lu700,000 nouveaux francs8 

S i  l'ménagement d'un frigorifique B Tal r i t i  est d'une incontestable 
v.tilit6, il n'est  pas moins vmi  que l e  système meme de l a  vente du poisson au marché 
de Papeete, c o m ~  presque partout ail leurs en Polyn6si.e Fragaise, devrd t  
fom6  pou^ favoriser l 'essor de l a  p&cheC 11 e s t  nécessaire que fous ceux intéress8s 
p a  l e  poisson sachent sur quelle base unitaire ils peuvent &i.scuter. Le proc6dé de 
vente B l a  "filochetf e s t  une survivance de c o u h e s  anciennes qpi ne peut subsister 
en pr6sence de techniques modeililesa 11 faut organiser l a  vente au poids du poissone 

& ce q u i  concemie Papeete (e t  aussi U t "  à Raiatea), m e  t e l l e  organi- 
sation n'est pas t r b s  djP€icile étant dom6 qu'il elriste d&j& un marché couvert bien 
conçuo belqu-es balances, e t  surtout l a  cr6ation de .nouvelles habi-tudes chez l e s  
vendeurs e t  l e s  clients : voilb ce qui serait su%fisa;Lzt pow l a  liécessaire transfor- 
mation+ Vest seulement après cela qu-"ae cri6e à poisson pourra Qtre prévue dms l e  
cas oÙ l a  ii6cessité spen fera i t  sentirp, ce qpi n*est pas encore hédiatement 6vident, 

En effet ,  1' apparition d q  intemédia,ires entre p&cliews e t  vendd.ev.rs cera 
fonction d'un accmissement de l a  p@cl?e d é j j  tr&s sensible* Celui-ci fera  n d t r e  un 
autre problèae que, dans lfavenir, il faudra bien résoudre : celui du t r a i s p o r t  des 
p r o d ~ t s  p8chése Certes, ce problème ne se posera pas dans lfim6dljat, m a i s  il faut 
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déjà prévoir que, &tant doaié l a  dispersion géograpl~que des Tles de l a  Polynésie 
Française, l e  frigorifique de T a h i t i  ne sera direckement a lbenté  qu-e par l e s  bateaux 
de peche dont l e  port d'attache sera Papeetee TOUS l e s  autres p$clieums devront l i m e r  
1eL.s prises .k des bateaux de t ransport  muxis de chambres froides pour consemer 
l e  poisson jusqulau débarqu-euent B T a h i t L  oli voit que l e  développement de l a  peche 
suppose toute mie orgarisation comerciale gui reste à créer" 

En amiexe 5 ce paragaphe lfComercialisationl*, nous mentionnerons quel- 
,ques observations sur Les pr ix  du matériel de pQclie e t  l'organisation souhaitable 
de ce comnerce. A l'heure ac-luelle, l e  matQriel de p8cli.e se limite 'a ti!& peu de 
choses : lweçons, nylon, fus i l s  sous-mwins. Dans  l'aveizir e t  si, come il faut 
l'espgrer, l a  p6clie se d6veloppe, l e  volume de vente de ce makériel va ssmplif iere  
Nous 2ensuns qu'il serai t  sage, dais de te l les  conditions, de favoriser sa diffusion 
auprBs des Folpésiens en organisant sa vente de 'manière que sou prix n'atteigne pas 
des cbiffres tx&s &eves come en ce momen% (plus tie 100 frs CFP la bobine de 50 m 
de nylon force 48 kg aux Marquises; 5 frs CFP pour 3 lweçons blavlcs 9/0 à T d c a x " ,  
On peut envisager l a  création d'une coopérative de p&lieurs, ou d'un autre oxgmisme 
sinxilaire, dont l e  rdle serait  de gfouper l e s  Comades vers l e s  maisons françaises 
puis d' assurer l a  distribution d a s  l e s  meilleures conditions possibles vers l e s  
différents centres de peche du Territoirez 

IV - c o N L L  u s I o B 

La p&he actuelle ea Polpiésie Fraqaise eli e s t  encore à u11 stade tr'es 
primitife D a n s  l a  plupazt des Ples, e l l e  su f f i t  cepend-ant 'a assurer lralimentation 
en produits de l a  mer cies populations autoditonese h i s  son reademelit eat  nettement 
insu-ffismt pour satisfaire aux demandes des consomateurs aux Tles du Veat e t ,  2 
u n  d-egré moindre, aux Iles sous l e  Vent, Or ce sont ces deux groupes d'$les oh  
1 * évolution démographique .fg&iQrale 'a toute la FolynBsie) et 1' essor touristique 
probzble (d'sbord ceint& sur cet archipel) vont f d r e  s'accroftre dais de fortes 
proportions d5s beS0inS eu d-enr6es consommables. I1 es t  chic ii6cessaire e t  urgent 
de sp thé t i s e r  l e s  e€forts ai vue dttm essor de toutes l e s  activités basées sur 
1'explaitakion du. poisson dais cette région ciu Pacifiquec 

L'exploitation aceme des l a g u s  e t  des zones marines proches étant 
peu souhitable sinon inpossible, il res te  8. développer l a  peche dws l e s  eaux rela- 
tiveaent Qloigdes d.es récifs  en sf attaqu.mt EUX esphces pélagiques au premier rang 
desquelles les Thons* 

I 

On envisage souvent l a  cr6atioii d f w e  p63clie industrielle des Thans avec 
ce que cela comporte d'infs'astixchu-e terrestre (frigorifique, usine) e Mais 1' &a- 
blissenelit d-?im te l  type de peche en Polyliéaie l?ranc,aise suppose qu'une Société 
à tr&s grasse disponibilité financière est prete 'a affron-lier l e  risque d-e peche? %. 
p a t i r  de stocks ae poissons qui ne s a b l e n t  pas, d'après Les données ac.tu.elles (11 
es t  vrai, fragmentaires), o f f r i r  toutes lex garanties votfiues de qu-aitité e t  de qua- 
lit& S o w  r6seme d& ne'cessaires é-tudes ultérieuxes, il appmdt emore que la zone 
l a  p l w  favorable à l 'inplantation dfwxne t e l l e  entreprise s o i t  celle des Narquises 
e t  non celle dea Iles de l a  Socie'téo 



b o i  qu'il en s o i t ,  l e  développenent d'une p€?clie industrielle en Poly- 
nésie Fragaise  reste soz&s au bon vouloir de capitaux privés; e t  ceux-ci auraient 
toutes l e s  chances de f a i r e  appel à de l a  ma21  citoeume e t  du matériel japonais. 
11 es t  e ñ  effet certain que ces deux éléments n*elristent pas Locdement dais l e s  
cond.itioi?s pr6seiites. Il es t  ceBendant souhaitable que des homes reciutés parmi les 
p@cheurs polynésiens soient foimés aux tedmiqLies modernes qtsi seraient en usage 
da is  me t e l l e  entreprise g&ce k. leur embaxquement s w  m bateau-pilote de peche. - 

il ' ,I 

Il 
u 

Dais L'im&iat, e t  pour parer B l a  d6ficience de la  production en pois- 
son des I l e s  du Vent e t  sous l e  Ven%, 5.1 semble pr6férable de chercher à, y développer 
l a  peche mtismi!.e ou semi-industriellep La p8clie à l a  tratile du ty-pe breton (dont 
les premiers essais ont eu l ieu au. cours de l a  mission) e t  l a  peche 
sont l e s  deux méthodes qui pourmient augmenter l a  productivité de l 'effor t  des 
pecheurs tout en 11' affec'bant l e m s  habitudes actu-elles qu'avec des traisfomations 
hamoilieuses donc probablement plus acceptables pow eux qu' ausZn autre- 

l*app& vivant 

Ces ~ransfomatd.oiis ne pourront se produire que sous l'impulsion de 
techniciens aptes 8, d'une par t  définir l e s  myem d-e capture soulmitables pow 
p&cher l e s  es28ces uti l isables selon l e s  coiiditions reïicoiitrées, dt  autre part four- 
niy aux p$cheurs locaux tous l e s  pmseigneneiita qu-e ceux-là pourraient désirers 
L*id&d. serai t  que c,es techni ni p*.c! A i  s~osenj j  - d'un bateau-pilote de pbhe  ~ Q W ?  effec- 
txer l e s  essais désirables e t  démontrer parf'exemple l a  rentabil i té d* opératioizs doiit 
tous l e s  détai ls  seraient visibles pour les personnes intéresséesc 

Au sujet  de l a  comercialisaticm du poisson sur l e  mamhé LocaJ. des I l e s  
de l a  Société e t  plus particütihremeiit de fdxiti (les eqortz.tions de poisson ne 
seront possibles qp'après l a  création éventuelle d'un organisme de pgclie iriduxtrielle 
il est nécessaire de prévoir l a  construction d f m  flpipsifique destin$ B l'entreposa- 
ge des prises pauk assurer l a  s tab i l i t é  du marclié, Ce frigorifique pourrait etre 
u t i l i s é  pour toute clemire consommable et ,  lie l a  sorte, favoriser aussi l e  tourismeo 
Il sera i t  indispensable pom l e  développement futur de l a  peche que ce b%inent 
comprenne:hie fabrique de glace. 

Dans l'îzm&iat, il faudrait encore transfomer l e s  Iubihtders de vente 
du poisson aux consommateurs en &mEralisant 'a Z'ensembLe du Territoire l e  principe 
de l a  vente at1 poids, prexière condition d * m  march6 saia, contrblable e.l; d'Qtu.de 
systématique aisée 

En conclusion finde,  on ne peut que souhaiter voir se powsuivxe les  
Qtudex comencées au cours de cette mission. Leur urgence e t  l e m  ut i l i te '  e s t  Gei?-. 
tain, puisqu' e l les  tendent toutes 2, d&elopyer l a  production par  augxer-rbation du 
rendement e t  8. assurer un. avenis fllorig,g.nt d*unepiLl't 2t un groupe de p~cheurs lscauz 
ravitaillmt me population essentiellement ichthyophage, d* autre part  8. mi march6 
s%abilisé o~ l e s  produi t s  de qualitd'pomraient st6couZer au aieux des i i i tQrêts de 
tous en comblant l e s  besoins de chacun, tomkste ou autoclitone, 


